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Lu ÂErI tout jeulîr jour-nal qu'il soit, a su
néanmioins attirer l'attention (le toits, non1 pas dut
Canada seulemient, muais aussi de la Friance et (le
la l>eliqne. Monsieurî Jules lBongrmnd, rédac-
teur dlu journal L's Abeilles (le Paris, est notre
correspondant framu(,:ais. Ce nionsieur n'est pas
complètement étr-anger au Canada, vu qu'il a
déjà correspondu pour plusieurs jour-naux ici.
C'est une bonne note pour Li. SAMEII, et nmous

sommes cer-tainms que nos lecteurs n'en bénéficie-
ront que plus.

UN PERE IDÉAL

M~î... est au comble dle ses vSeux \,1 est père
d'un gros garçon depuis huit jours. Avait hier,
il descendait la rue Saint-Denis <'uîi pas allègre:
lorsqu'il tombe sur son amui D...,' auquel il s'eni-
presse d'annoncer l'heureuse nouvelle. L'amii,
qui a toutes les manies du vieux garçon, lui dé-
bite les b)analites 'nsa-e.

Le père, gonflé de soit récent bonheur, lui
coupe la parole:

-MNerci dIe tes bons souhaits ;mais il faut
que tu viennes le voir. C'est un vrai chérubin.

L'ani-Pour te faire( pîlaisir-, c'est entendu-
imais tu sais qu'un vieux loup commîe mioi est

mnauv~ais juge eni ces circonstances ; pour nîoi,

tous les bébés se ressemiblent. .Je suppose que
c'est tout le portrait dIe soit père.

Le Ilire. -Ogi me1 le (lt qumidîil., enitre nous,
je n'y trouve guère le r-essemîblance. Mais, dlis

clone, en voilà assez sur ce sujet.
L'ami. -Tu m'étonnes, vraimnit. Quoi ! déjà

dénaturé?
Le père.- -Laisse (toile. Croistu que parce qu'a

le suis père pour unie fois, Je vais mie toquer et
faire rire de, nmoi comuei tant dUautres? Il 'le
manquerait plus que cela, (lue j'assonine les gens
dlu matin au soir e'n leur dé-bitant, îles inisanli -.i

sans njombre sur le coimpte clu petit, commne si

c'était chose si rai-e muuîl biébé.
L'amni. -Oui,je coiiipranils. uelssonît les

nîouvelles à la b>ourse f

Le ?r.ltc qui vaille. Tout est mîort ; pas
moyen (le faire fortirkcauomrlii A.uusi, lors-

queîî, assisià côté dit berceau, je regarde ce cher
petit angeý dormir cde soli (tou x sommeil, je Ile
sens parfois le coeuI' serré et je mei deiuntle avec
angoisse, quand il sera grand, car' il gratndira,
ni'est-ce pas ?f si lites moyens ie plermiettront
;tlors de lui donner une éducation classique.
Pas plus tard qu'hier, je dlisais à Jean-Marie...
Tu con)nais Jean. Ndarie, n'est ce pas ? Non. C'est
un brave gatrçon ; il est père aussi, umais c'est
d'une pletite fille, liée le iêmie jour que mon petit
Jules. A propos, il s'appelle Jules, nmon petit, où
avais-je donc la tête (le tie pas te l'avoir (lit plus
tôt ? c'est la imère qlui l'a voulu. Il paraît qu'elle
aff'ectionne ce nomîî-lh'. La. petite de Jean-Marie
nie pèse que six livres, tandis qlue ilion Julnes eni
pèse dli x...

L'ami.-Que dlisiez-vous dtonce à Jean-Ma.
rie ?

Le père.-Ali oui... je disais à Jean-Marie...
mais qu'est-ce donc que lui (lisais ? A !J'y suis.
Il m'avait arrêté pour nie demander le prix (l'un
petit carosse que j'ai a4ieté pour bébé. Tu sais,
le lendemnain de la naissance, je suis sorti (le bmon
miatin et j'ai acheté la plus belle v'oiture d'enifaint

(fie j'aie pu trouver. C'est un v'rai bijou, nmais
tu la verras et tu ine diras ce que tu en penses.
Je sais bien que l'enfant est encore trop jeune
pour y être promené, mais laissez faire, il gran-
dira un de ces jours ; Touts les enfants grran-
dissent. Crois-tu que...

L'anvi-Que sept jours font une semiaine et

(lue par conséquent, tont gaillard compte déjà
une semaine, je n'en ai pîas le mîoindre doute.
Mais oit donc restes-tu dlans le mionent. On m'a
(lit que tu étais dénienagé?

Le vèrc-C'est vrai. Je r-este au 'jourd'hui sur
la rue Sherbrooke. Tu sais, ce hiaut de maison
que j'avais nie faisait plus l'afillire ; l'enfant y
serait trop à l'étroit. J'ai aujourd'hui une belle
maison et je propose (le convertir tout le troi-
sième étage en unie vaste salle où le petit pourra

jîouer à sont aise. .J'ai horreur (les escaliers ; les
enfants aiient tant à se traîner et un accident
est si vite ar-rivé. Cela nie rappelle le premier
bébé CIe mua11 Soeut, qui...

L'aini.-Mais coninent est elle, cette chère

LES ASPIRATIONS SOCIALES

.1 M'l u'.Naiinc, je vo11 lai.ssi àL la fini îlîî nuîîis.
Lai i/a,,,-. -Oui !t ' jî'iq îm' 'tii donc?
.4pofmu'. -T'ai enitendu ittt direîICîl 'JlI vi C t-I

tliant ce soir: ', Oit est ,logie la~ uervaite i"

1JNE IDYLLE r~~î

nibr sol niî , ili ri ndra-u , /,a ,, er n lîî

« i a,' haie, il --i dan,. 'l, un ,ii uir ,l*, ,;i4'. Le
,<lii" l j est ;'l f ette le 'uni (,11 'l'un

enfant? Tii te rappelles qu'avanmt sont mariage.,
nous étionîs cie vrais amiouretux.

Le père-Lise '? Elle est toujours bonne eii-
fant et elle acdorenit son lîari. lis eni ont trois
maintenant. L'aîné a cinq ans et le derniier
treize mois. La dernière fois que J'ai eui <le ses
nouvelles, son bébué avait la coqlueluchie. .Je li
ai fait dire (le ne plas miettre les pîieds à la maison
(le sitôt.

L'ami.-As-tu été au thîéâtr-e ces joui-s d1er-
niers ?f

Le père.-N on. Je n'en ai toits le teimips. .Je nic
proposais d'alle- applaudir 'a divine Sarali dans
sont -ôle de Cléopâàtre, niais, ce soir-là, un saimdi
nous sommes restés à table un peu plus lonigtemps
que d'habitude ina feimiec était souffhrantie, et
comme je tombîais dle somimeil, je nlie suiscoc.
Mon petit Jules est déjà sujet aux coliques, et
avant hier,je ne nic suis endormii qu'aul miatini.
.Je voudrais bien savoir pour'quoi les enifanît.,
choisissent la nuit, pîlutôt que le jour, pour avoir-
lat colique.. .

Atais en ce mioment, l'ai était arrivé àt desti-
nation ; il partait pour Quélîc et le tr-aini allait
se imettre eî nmarchie. Le' pè~re lui serre encore

une fois la main et lui <lit,
-Prends bîie'n garde <Loulhi ier mon01 i nvi tationî.

Viens quelqu'un île ce's soirs, prendire le- thé sanis
cérémionie. Après le souper.î, nouîîs pourrons fummîmi-
et causer à înotrie aise et 'je. mî'eiigage, pa:role~
d 'honnieur, (le iii' pas pîron onlcer unie seuile fois le
miot bébé. Tu sais coiliî j'abhlorre cm-s bavards

semipterniels, qui parlenît à toi t et à travers et

vous font dormiir dleboiut avec îles conîtes cei-
Iiuyanlt.i à Propos de, leutrs tiîarîmiots. Tu sais (lue
tu lil'as Pas e'ncore vii mon pe'tit .J uîles, et... lmais

le train mst lpari.
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Un miniîvidu se pla.inut î> ni sa servanmte in'e.st
jammais à la imaisou and,îiîiî il eil a besoini.

-Sur vinigt fois il'l- so-. dlit-il elle ('ntre à
peinme une fois.


